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Abstract-The diversity of essential oils of Thymus vulgaris L., native in France, arises from the existence of 
6 chemotypes (geraniol, linalol, a-terpineol, thujanol4 and terpineol-4, thymol and carvacrol), whose 
specific characters are stable both in natural habitats and in experimental culture, and are hereditically 
transmissible. Genetic and ecological factors, specially climatic, determine the distribution frequency of the 
chemotypes among populations. These ‘chemical varieties’ are considered to be infraspeciflc, the species 
being homogeneous from morphological and karyological criteria. 

R&arm&La diversite des essences de Thymus vulgaris L., spontane de France est due a l’existence de 6 
chemotypes (geraniol, linalol, a-terpineol, thujanol-4-terpineol-4, thymol et carvacrol), dont les caracteres 
specifiques, stables en milieu nature1 comme en culture experimentale prolong&, sont transmissibles heredi- 
tairement. La frequence de distribution des chemotypes dans les populations releve de facteurs genetiques et 
ecologiques, notamment le climat. Ces ‘varietes chimiques’ s’inscrivent a un niveau infraspecifique, l’espece 
&ant homogene aux points de vue morphologique et caryologique. 

INTRODUCTION 

LE THYM vulgaire, Thymus dgaris L., est une labiee mediterraneenne localisee a PItalie, 
l’Espagne et la France, mais il est tgalement cultive presque partout en Europe en raison de 
ses proprietes therapeutiques. Cette espece croit abondamment a P&at spontane dans le 
Midi de la France, suivant un arc de cercle allant de la c&e italienne jusqu’aux PyrCntes 
orientales, et s’inflechissant largement vers le nord le long des vallees du Rh6ne et de la 
Durance. Elle se differencie aisement des autres especes indigenes du genre Thymus. 

Son essence localiste dans les poils sCcrCteurs des feuilles et des fleurs, possede une 
activite antiseptique reconnue et utilisee depuis 1’Antiquite. De nos jours, elle est a la base 
de specialit& utilisees dans de nombreux domaines: assainissement des locaux, d&infection 
dermique, oto-rhinolaryngologie, gynecologie, phtysiologie. ’ Les Pharmacopees definissent 
pour cette essence des normes physico-chimiques rigoureuses et particulierement un taux 
minimum de phenols (thymol et carvacrol). 

En 1960, Runti et Bruni* Ctudiant par CPV une essence de T. vulgaris d’origines botanique 
et geographique &es, donnent pour la premiere fois une idee precise de la composition 
qualitative et quantitative de cette essence. Plus recemment, Messerschmidt3 entreprend une 
large etude portant sur des essences de divers thyms et serpolets, et observe qu’elles ne 
presentent que des variations minimes en fonction du stade vtgetatif et de l’epoque de 
rtcolte. A notre connaissance, les travaux les plus r&cents sur ce sujet sont ceux de Weiss 

l Rovasn, P. (1959-60) BUZZ. Techn. Guttefossk S.F.P.A. (La Parfumerie Moderne) 57,21. 
z RUNTI, C. et BRUNI, G. (1960) Bull. Chim. Farm. 99,435. 
B MESSERSCHMIDT, W. (1964) Planta Med. 12,501; (1965) 13,56. 
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et Fli_ick4 dont nous reparlerons ult&rieurement, et de Schratz et Horster5 qui examinent les 
variations de la composition d’essences de T. vulgaris en fonction de 1’Gge de la feuille et de 
la saison. Les rtsultats obtenus par ces derniers auteurs les conduisent & rejeter la notion de 
race chimique et B contester la signification taxonomique des essences v&g&tales. 

Notre attention ayant CtC attirCe sur les diffirences flagrantes d’odeur existant non seule- 
ment entre des vCgCtaux cueillis en diffkrents points de la rtgion de Montpellier, mais aussi 
entre individus voisins d’une m&me population, nous avions effectuC en 1963 une Ctude 
prCliminaire6 qui a mis en Cvidence 1’extrCme variabilitk de composition de l’essence authen- 
tique de T. vulgaris. 

PROTOCOLE EXPERIMENTAL 

La zone du thym spontanC en France a CtC explorCe mkthodiquement, plus de 150 stations 
ont ttC examinCes, dont certaines & de nombreuses reprises. Chaque rCcolte, de l’ordre de 
2-10 kg de rameaux feuillus a CtC rigoureusement contralte au point de vue botanique et 
soumise aussitat dans notre laboratoire B un entrainement B la vapeur d’eau selon un proto- 
cole Ctabli apr& de nombreux essais. ’ Le distillat aqueux, apr& dicantation de l’essence 
surnageante, est toujours extrait par 1’Cther. La fraction d’essence dissoute, ou en tmulsion 
stable, est parfois importante et sa composition est diffirente de celle de la fraction surna- 
geante. Pour assurer des comparaisons valables nos rCsultats concernent uniquement 
l’essence ‘totale’ rCsultant du mClange de la partie dCcantie et de celle qui est extraite par 
1’Cther. 

L’identitC des constituants des essences, prEsumCe d’apr& leur temps de r6tention en 
CPV comparativement a des tCmoins dCfinis, sur deux phases stationnaires l’une polaire 
(Carbowax 20M) l’autre apolaire (Silicone SE30), n’est considCrCe comme certaine qu’apr6s 
isolement des composCes B 1’Ctat pur et caractCrisation par les mtthodes spectromktriques. 

Nous nous sommes assurCs que le mode opCratoire dCcrit dans la partie expirimentale ne 
provoque pas de dCcomposition thermique ou catalytique des constituants de l’essence. 
En effet, une essence connue, soumise 2i la chromatographie prkparative et recueillie en 
bloc, conserve sa composition qualitative et quantitative initiale, et chacune des substances 
-tCmoin pures garde aprt% le m&me traitement ses CaractCristiques spectrales, polari- 
mCtriques et chromatographiques. 

Diversite des ‘Essences Moyennes’ 

RESULTATS 

L’examen polarimCtrique d’une collection portant sur 150 kchantillons ‘d’essences 
moyennes’ obtenues selon le protocole qui a &tC dCfini fait ressortir des Ccarts considCrables 
de 1’activitC optique specifique, variant de +19,2” B -63,O” pour la raie D du sodium. 
Des populations dont l’essence a la m&me activitC optique peuvent &tre t& CloignCes les 
unes des autres, alors que deux stations proches de 1 km, aux environs du Caylar, se 
caractkrisent par des activitCs [aID +6,2” et [uJD -63,O”. 

L’analyse chromatographique met en relief la diversitt des essences que laissait prCsager 
l’examen polarim&rique. Nous avons rassemblC dans le Tableau 1 tous les constituants de 

4 WEISS, B. et FL~~cK, H. (1970) Pharmac. Acta Helu. 45, 169. 
’ SCHRATZ, E. et HORSTER, H. (1970) Plunta Med. 19, 160. 
6 GRANGER, R., PASSET, J. et VERDIER, R. (1963) La France et ses Parfums 7, 226. 
7 GRANGER, R., PASSET, J. et PINEDE, M. C. (1968) Compt. Rend. 267D, 1886. 
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l’essence de T. vulgaris, mention&s dans la littdrature, et identifiCs par nous-memes: on 
remarque dans ce dernier cas la marge considbrable des variations quantitatives, corres- 
pondant aux diffkrences de composition. Les &arts les plus sensibles concernent le linalol 
(3-67x), l’acCtate d’a-terpCnyle (2-62x) et les phCnols thymol et carvacrol (0,2-72x). 
Weiss et Fliick4 confirment les rtsultats concernant cinq des stations que nous avons 
CtudiCes et que nous avons signalCes B l’un des auteurs en raison mCme de cette diversitt de 
composition. Par contre, les essences de thyms cultivCs qu’ils ont analysCes sont de composi- 
tion constante, et se rapprochent de celles examinCes par Messerchmidt.3 

TABLEAU 1. LES CONSTITUANTS DE L’ESSENCE DE Thymus vulgaris 

Constituants 

Runti et Bruni Messerschmidt Weiss et Fluck 
“?I 

0 (1g64+g65) 
Nos r6snltats 

Litterature 
0 YO) 0 % 

essence min max min max mill max Identification 

Acycliques 
MYdne 
Gbraniol 
A&t. s&anyle 
Linalol 
Adt.linalyle 
My&n&8 
A&t. myr&nyle-8 

Monocycliques 
Limontne 
y-Terpinkne 

a-Terpin6ol 
A&. a terpenyle 
Terpinbol-l 
A&. terp6nyle-4 
Cineole 

Bicycliques 
a-Pin&e 
j3-Pin&e 
Camphew 

BOX&l 
A&t. bornyle 
Thuyanol-4 

Camphre 

Aromafiques 
p-cymene 
Carvacrol 
Thymol 
Ether-Me-thymol 

Sesquiterpenes 
Caryophyllbne 
EpoxycaryophylRxx 

* 

Labbb (1898) 

Schimmel Co. 
(1922) 

* 

Lallemtand (1853) 

Schimmel Co. 
(19222 

Lallemand (1853) 29.05 

Lallemand (1853) > 
61,09 

* Qualitatif Prhun.9 CPV 

1,G 
4.18 

- 
- 
- 

- 

- 
- 
- 
- 
- 
- 

I,15 
- 

- 
- 
- 
- 

- 

0 

1: 4,s 

- 

- 

- 
- 
- 
- 

TO 

0.7 - 

TO 
0.4 - 

- 

33,; 

t: 

2,2 

> Ig 

- 

- 

- 
- 
- 
- 

x5 

4.7 - 

x3 
176 - 

- 

14.6 
70.9 
14,6 
2.5 

- 
- 
- 

:,5 - - 

- 
- 
t: - - - 
- - 

03 
0 

- 

>o 

- 

65 
15 
- 

- 

:: 
- 
- 
- 

- 

1 

zst 

- 

1” 

0.2 2 

OS 
0.5 f : ::: 

2 62 
A.2 32 8 

::: 
IR 

- - 

oO:f 0,: :: 

8:f 
CPV 

2 CPV 

‘?5? 
CPV 

42 IR, RMN, 
SM., 

CPV 

2 80 

2’2 72 6.5 
- - 

* In GUENTHER, E. (1964) The Essential Oils, 5th edn, t III, Van Nostrand, New York. 
t Non identifie par les auteurs. 

Nous avons identifiC dans certaines essences de T. vulgaris un composC encore peu connu, 
le trans-thuyanol-47 ou hydrate de sabinbne, dtcouvert dans Mentha piperita par Daly et al.,’ 
et qu’on n’a retrouvC ensuite, en petites quantitds, que chez trois autres esptces: Origanum 
majorana, Citrus reticulata et Chamaecyparis obtusa; et dCcouvert un alcool terp6nique 
triCthyltnique et son ester acCtique encore inconnus dans le regne &g&al, dont les structures 
ont Ctt Ctablies.g En raison de leur Btroite parent& avec le myrdne, nous les avons dCsignCs 
respectivement cis-myrcCnol-8 et a&ate de cis-myrcCnyle-8.* Par contre, plusieurs composCs 

* Selon la numQotation des atomes de carbone du myr&ne. 

* DALY, J. W., GREEN, F. et EASTMAN, R. H. (1958) J. Am. Chem. Sm. 80,633O. 
g PASSET, J., GRANGER, R. et GIIUFCD, J. P. (1972) Phytochemistry 11, 2301. 
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mentionnCs dans la litttrature : cin&ole, &her mCthylique du thymol, ipoxycaryophyll&e, 
n’ont pu &tre dCcelBs dans les conditions techniques que nous avons dtfinies. 

Bien que les proportions des constituants puissent passer par toutes les valeurs inter- 
mkdiaires, les ‘essences moyennes’ peuvent &tre classkes approximativement en quatre 
catCgories suivant la p&dominance d’une classe chimique: (a) Les essences ‘aromatiques’ 
sont caractkristes par un taux Clevt de phCnols (thymol et carvacrol), toujours accompagn& 
de p-cym&e et de y-terpincne. Thymol et carvacrol peuvent &tre prksents seuls, ou associks 
dans des proportions diverses. (b) Les essences ‘acycliques’ sont composkes jusqu’g 92% 
de linalol libre et estCrifiC, et tr& exceptionnellement du couple gtraniol-linalol et de 
leurs esters acktiques. Elles ont un pouvoir rotatoire compris entre -6” et - 15” pour la 
raie D du sodium. (c) Les essences ‘cyclaniques’ comprennent une proportion d’a-terpinkol 
total pouvant atteindre 80x, la plus grande partie Ctant sous forme d’ester adtique. Le 
principal compost minoritaire est la linalol. Ces essences 0ntgCntralement une activitkoptique 
ICvogyre tr&s ClevCe: [aID -63,OO (Pas de I’Escalette, Htrault). (d) La dernikre catkgorie 
groupe des essences de composition apparemment plus complexe, du fait qu’aucun con- 
stituant n’est fortement majoritaire. On y relbve en effet de 10-15 % linalol libre et 
estCrifiC, 8-15 % ci.s-myrdnol-8, 10-l 5 % d’a-terpinkol, 2-7 % thymol, 15-30 % terpinkol-4 
et 20-40’% trans-thuyanol4. Les deux derniers composts conf&ent a ces essences une 
activitk optique dextrogyre. 

TABLEAU 2. HETER~GENEITE DES POPULATIONS DE Thymus vulgaris 

Station 
Essence moyemx Individus 

de la station analyses Nombre 

Essences individuelles 
Thuyanol-4, 
terpin&+& 

Linalol a-Terpirkol myr&nol-8 
(%) (%) (%I 

Sederon 70% Linalol 25 17 290 - - - 

(Basses-Alp@ 20 % Gktaniol 4 >90 - - - - 

7 % a-Terpirkol 2 
Is 

>90 - - 

: - 
so - - - 

70 - - 25 (Carvacrol) 

90% Linalol 12 11 - >90 - - 
1 - 30 -zs - - 

Escalette 15 % a-Terpinhol I6 10 - 85 - - 

(H&au10 15% Linalol 
: z 

;“o 
5oc >70 20< :45 q 

- 
- 

Arboras { Thuyanol-4 14 7 - 15 7 70 - 

(Hkault) 60% Terpin6ol-4 
q 

- 
5<->lO 

- - 
Myrctnol-8 2 30< >60 20< 740 - 

2 - lO< >20 - 5< 710 6Oc >75 
25 % Linalol - - - 
10% a-Terpikol 3 z 

(Thymol) 
>90 - - - 

3 % Thymol 

Viols-k-Fort 
(H&au10 

> 85% .&,“,EZ l2 I2 - - - 

HtWrogPntite des Populations 

L’analyse des essences individuelles de plantes ripparties dans un espace assez restreint 
pour se trouver dans des conditions rigoureusement identiques vis-A-vis du milieu extkieur 
rCdle que I’hCtCrogCntitC des populations constitue la r&gle et I’homogCnCitt l’exception. 
Nous avons group6 dans le Tableau 2 les rtsultats concernant 5 stations de Tlzymus vulgaris, 
choisies parmi les plus caractkristiques. Signalons que Viols-le-Fort compte parmi les 
rares stations B population chimiquement homog&ne, et que Stderon (Basses-Alpes) est 
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le seul point en France ou nous ayions pu deceler un certain nombre d’individus synthetisant 
skctivement le geraniol. 

Les Chkmotypes 

Une centaine de plantes, dont l’essence presente une composition trb caracteristique, 
sont rep&es in situ par un ttiquetage indtlebile ou transplantees en jardin d’essais. Les 
analyses periodiques effectuees pendant une duree de 4-6 ans r&Ye la stabifite chimique 
des individus aussi bien en culture experimentale que dans leur milieu naturel. La chromato- 
graphie directe de fragments d’organes (feuille, bourgeon, calice, corolle) fait apparaltre 
une mCme orientation biogenetique dans l’ensemble de la masse foliaire et florale de chaque 
plante, les chromatogrammes ainsi realists &ant superposables G ceux des essences obtenues 
par entrainement a la vapeur d’eau de rameaux prelevts sur les m&mes individus. 

Nous avons selectionne ainsi des individus dont l’essence comporte un constituant 
presqu’exclusif ou un groupe largement majoritaire de composes qui semblent biogene- 
tiquement lies. A ce jour, 6 chtmotypes ont CtC definis. lo (1) Chkmotype gkraniol. Son essence 
est constituee g 90 % de cet alcool et de son ester acetique. Le taux de geraniol total reste 
fixe dans le temps, mais le processus d’acetylation subit nettement l’influence du cycle 
saisonnier, l’ester Ctant forme en abondance pendant la ptfriode chaude de l’annee. (2) 
Chkmotype linalol. Le linalol total y represente jusqu’g 95 % de l’essence. La proportion 
da&ate de linalyle est faible, n’atteignant qu’exceptionnellement 30 % du linalol libre. Le 
rapport ester/alcool, caracteristique de chaque individu, ne subit pas de variations pendant 
le cycle vegetatif. (3) Chkmotype a-terpinkol. Chez ce chemotype, l’a-terpintol total atteint le 
taux de 96%. Malgrt une evolution saisonnitre d’ailleurs assez restreinte l’ester acetique 
reste toujours preponderant, dans la proportion de 2/3 pour l/3 da-terpineol. (4) Chgmotype 
trans-thuyanol-4-terpinkol-4. Le type dCsignC ainsi par commodite, donne en realitt une 
essence complexe. Le premier compose, qui n’existe qu’a l’ttat d’alcool libre peut atteindre 
le taux de 56 %, et le second sous forme d’alcool et da&ate represente jusqu’a 43 % de 
l’essence. Toute regression de l’un d’eux est compenst par une progression proportionnelle 
de l’autre de telle sorte que leur taux global, de l’ordre de 60-65 % selon les individus reste 
constant. Cette evolution milite a considtrer que ces deux composts sont biogenttiquement 
lit%. Un troisieme constituant est caracteristique du chemotype par son taux Cleve (10-20 %) 
le cis-myrcenol-8 et son ester acetique, tandis que le linalol est relativement abondant (10 %) 
suivi par l’ct-terpintol et les phenols, thymol et carvacrol. (5) ChCmotype carvacrol. Son 
essence contient plus de 85 % de ce phenol en Ctt, pour seulement 0,5 % de thymol. Contraire- 
ment aux types decrits ci-dessus les hydrocarbures terpeniques, represent& presque totale- 
ment par le p-cymene et le y-terpinene, atteignent le taux eleve de 20 % pendant la ptriode de 
recession hivernale du phenol. Nous avons montre” que l’tvolution saisonnibre des trois 
constituants majeurs de l’essence implique d’etroites relations biogenetiques entre le y- 
terpintne, le p-cymbne et le carvacrol. (6) Chimotype thymol. Homologue du precedent, il 
en differe par certaines caracteristiques. Le thymol, dont le taux n’excdde pas 65 Y0 mEme en 
Ctt, est toujours accompagne par du carvacrol en proportion non negligeable (5-10 %). Le 
p-cymene et un terpbne que nous presumons dtre le y-terpinene sont en quantite plus 
abondante que dans le type carvacrol, et ils accusent une chute moins importante en Bte au 
profit du phenol. 

lo GRANGER, R. et PASSET, J. (1971) Compt. Rend. 273D, 2350. 
I1 GRANGER, R., PASSET, J. et VERDIER, R. (1964) Compt. Rend. (gr. XIII) 258, 5539. 
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Nous devons faire remarquer que si ces chtmotypes se caractkisent par la forte prkpon- 
dCrance d’un compost5 ou d’un groupe de composk biogCnCtiquement Ii&, on retrouve 
ntanmoins dans chacun d’eux tous les constituants CnumMs dans le Tableau 1, en quan- 
tit6 minime, parfois B 1’Ctat de traces. 

Thymus vulgaiis L., constitue une espbce morphologiquement homogke, mais comme 
chez tous les vtgktaux, on peut noter des particularit& individuelles dans la taille, le port, 
la couleur des feuilles et des fleurs, etc. Nous n’avons pu Ctablir aucune corrtlation entre ces 
critkres et la diff&enciation chimique des cht5motypes. Si nous considkrons par exemple les 
anthocyanes florales, il apparait que dans une population homogene du type carvacrol, les 
plantes albinos et celles A Aoraison tr6s color&e produisent la mEme essence. Le polymor- 
phisme sexuel de I’espke, qui se traduit par l’existence de deux types sexuels bien tranchk, 
I’un hermaphrodite, I’autre femelle,’ ’ n’a aucun rapport avec I’orientation de la biogtn&e 

terpknique. Le Tableau 3 rCsume nos observations faites sur deux individus de chaque 
chkmotype provenant de diffkentes stations et transplant& c6te B c6te en jardin expCri- 
mental : les Cltments consid&& semblent distributs au hasard. 

TABLEAU 3. CARACTERES ANATOMIQUES ET MORPHOLOGIQUES D’INDIVIDUS DES DIFFERENTS CHEMOTYPES DE 

Thyrnus vulgaris 

FkIlrs Feuilles 

Taille Floraison Longueur l&we Pails 
Identification Ch&motvae aspect au 5-5-70 infkrieure Couleur Sexet Longueur Couleur tecteurs Glandes 

Arboras 23 

Sederon 9 

La Fage 2 

Escalette 5 

Escalette 2 

Escalette 3 

Arboras 21 

Arboras 25 

H 30 6 40 3/4 0,10-0,15 Violet F 0,30-0,50 Vert l-once 
GCraniol brig6 

H 10620 Debut 0,20-0,30 Mauve MF 0,20-0,30 Vert fonct? 
&ale+ 
H 55 0 30 Pleine 0,1&0,15 Mauve F 0,30-0,40 Vert fonc6 

Linalol wig6 fonck 
H 45 0 45 T&s O,l(M,15 Mauve F 0,20-0,30 Vert fox6 
touffu, avancCe 
cmnpact 
H 30 fJ 60 Pleine 0,1@-0,15 Rose pile F 0,20-0,30 Vert clair 

a-Terpinbol &ale, 
touffu 
H 25 0 30 Pleine 0,3&0,50 Violet MF 0,3@-0,40 Vert fonck 
brig& 
H 45 e 70 Pkine 0,15-0,20 Blanc MF 0,40-0,60 Vert clair 

Thuyanol-4 touffu, 
Terpi&ol-l compact 

H 30 0 30 3/4 0,20-0,25 Mauve F 0,30-0,50 Vert 

xx xx 

xx xxx 

xxx xxx 

xxx xxx 

xxx xx 

xx x 

x xx 

xxx xxx 

Viols-k-Fort 6 
big& 
H6OB60 3/4 0,25-0,30 Violet MF 0,20-0,30 Gris-vert x x xxxx 
touffu 

CarVaCIOl 
Viols-k-Fort 9 H 60.9 30 Pleine O,lO-0,15 Mauve F OJO-0,30 Vert x x :< xxxx 

brig& 
Arboras 10 H 50 B 60 l/2 0.10-0.15 Rose pile F 0,30-0.50 Vert foncb x x x x 

Thymol 
clxnpact 

Arboras 13 H 25 B 35 Pleine 0,15-0,20 Mauve F 0,30-0,50 Vert xx xxx 
&rig&, grCle 

* Pied nouvellement transplark. 
i_ F-femelle; MF-hermaphrodite. 

Le dknombrement chromosomique (2n = 30) chez T. vulgaris, effect& par de nombreux 
auteurs avec des rksultats concordants, est confirm6 par Bonnet13 qui a examink A notre 
demande des populations rtpondant B trois des types dtcrits: linalol, a-terpikol et carva- 
crol. 

I2 VALDEYRON, G., ASSOUAD, W., KHEYPOUR, A., VERNET, P. et DOMMEE, B. (1968) Coq~t. Rend 267D, 
1934. 

I3 BONNET, A. L. M. (1966) Naturalia Monspeliensa 17, 21. 
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Facteurs de D@ksion des Chemotypes 

Les ‘sondages’ que nous avons effectues dans pratiquement toute l’aire geographique du 
thym en France permettent d’avoir une idCe generale de la repartition des differents chemo- 
types, et d’bvaluer sommairement les causes qui en sont a l’origine. Ces causes sembIent 
Qtre de deux ordres: extrinstques (facteurs gtographique, climatique et Cdaphique) et 
intrindques (polymorphisme sexuel et mtcanisme genetique). 

FIG. 1. FF&QUENCE DE REPARTITION GI~KXAPHIQUE DES CHEMOTYPES DE Thymes vulgaris EN 
FRANCE. 

G: station comprenant des individus du chCmotype gkaniol. 

Facteur gkographique. Nous avons report6 sur la Fig. 1 un certain nombre de stations 
que nous avons examintes. L’essence moyenne de chaque station est designee par le symbole 
du constituant preponderant, qui correspond a une representation majoritaire des individus 
du chemotype correspondant au sein de la population. On constate que les chemotypes 
‘phenol’ et linalol sont les plus repandus gtographiquement, puisqu’on les retrouve dans 
toute l’aire du thym. Le type thuyanol-4-terpineol-4, moins abondant semble relativement 
plus localise: massif des Corbieres, plateau du Larzac, Provence rhodanienne. Les stations 
comportant la plus grande concentration en individus du chtmotype a-terpintol sont les 
moins nombreuses, on les trouve surtout dans la partie ouest des Corbibres, sur le plateau 
du Larzac et les contreforts sud des Ctvennes. Les individus du chtmotype gtraniol n’ont 
tte deceits que dans une seule station situee sur le versant nord de la montagne d’Albion 
(Basses-Alpes). 

Facteurs climatiques. Beaucoup plus que la situation geographique proprement dite, ce 
sont Ies facteurs climatiques: temperature et ensoleillement qui semblent provoquer un 
clivage assez net entre les types geraniol, linalol et a-terpineol d’une part et d’autre part les 
types thuyanol4 terpinkol-4 et phknoliques. Parmi plus de 150 stations examintes, celle de la 
montagne d’Albion, prks de Stderon (Basses-Alpes) situte CI pr&s de 1000 m d’altitude et 
soumise 2 un climat rude, est la seule & compter un certain nombre d’individus du type 



1690 R. GRANGER et J. PASSET 

geraniol. La population est composee de representants de trois chemotypes: geraniol, linalol 
et a-terpintol, dans la proportion approximative 2: 10: 1. 

Le chemotype linalol peut constituer des populations homogbnes dans des stations 
d’etendue restreinte: La Fage dans le Sud des Cevennes, Val-Saint-Donnat dans les Basses- 
Alpes, Mont Age1 dans les Alpes meridionales, et sur les hauteurs dominant Toulon. Le 
plus souvent, il represente seulement la majorite de la population et il est alors associe avec 
le type a-terpineol. Dans tous ces cas, l’habitat est situ& en moyenne altitude, entre 500 et 
1000 m et caracttrise par un ensoleillement moins intense et une temperature plus faible, 
mais par contre un degre hygrometrique plus ClevC que dans la plaine. Ce chtmotype peut 
vtgtter toutefois dans des conditions ecologiques bien differentes, puisqu’on le retrouve aux 
altitudes plus basses en association avec les types thuyanol-4-terpineol-4 ou phenoliques, 
mais il se trouve alors en situation d’inferiorite numtrique. 

L’extension du type a-terpineol semble IiCe aux m&mes facteursclimatiques ceux que qui fav- 
orisent la diffusion du type linalol avec lequel il est generalement associe. Bien moins repandu 
que ce dernier en nombre comme dans la repartition geographique, il n’en a pas l’ubiquitt 
Ccologique. Son association avec le type thuyanol-4-terpineol-4est trbs restreinte, et elle est pra- 
tiquement nulleavec les thyms phenoliques qui se plaisentdans des conditions xerophitiques. 

Le type thuyanol-4-terpineol-4 dont le comportement chimique se situe a la charniere 
entre les precedents et les types phenoliques, assure Cgalement la transition Ccologique entre 
ces extremes. I1 se trouve associe aussi bien avec les types linalol et a-terpineol en moyenne 
altitude qu’avec les types phenoliques en basse altitude. Son aire geographique est &endue: 
plaines du Roussillon et de Provence, garrigues hautes de I’Htrault et du Gard, pentes des 
Corbieres et du Larzac, moyenne corniche de la C&e d’Azur. 

Les thyms phenoliques, qu’ils soient a thymol ou a carvacrol, reprtsentent le ‘thym classi- 
que’ des basses garrigues seches et ensoleillees. Les facteurs chaleur et lumiere semblent ici 
primordiaux, car des populations du type carvacrol prosperent jusqu’a 1400 m d’altitude sur 
le flanc sud du Mont Ventoux abrite du mistral et soumis a une insolation particulierement 
forte. 11 apparait que c’est le chemotype carvacrol qui bentficie le plus de I’influence con- 
jointe de la chaleur, de la luminositt et de la secheresse: dans ces conditions Ccologiques 
particulieres, il parvient a constituer sur de grandes &endues des populations trts denses et 
exclusives des autres types. Ces zones sont toutefois geographiquement limittes: versant sud 
du Pit Saint Loup dans les environs de Montpellier, versant sud du Mont Ventoux, departe- 
ments du Vaucluse et du Var. Le chemotype thymol beneficie d’une plus large diffusion 
geographique mais ne constitue qu’exceptionnellement des populations homogbnes (River- 
saltes dans la plaine du Roussillon). 11 est generalement associe au type thuyanol-4-ter- 
pineol-4, mais Cgalement avec le type linalol. 

L’influence des facteurs edaphiques bien que difficile a apprecier pour un non sptcialiste, 
ne semble pas primordial. Nous avons en effet trouve des populations a chemotype CC- 
terpintol predominant, a la fois sur le plateau du Larzac (Le Caylar, La Couvertoirade, 
Sestriere) au sol aride, fortement calcaire et depourvu de matieres organiques et dans les 
contreforts des Cevennes (Alzon, Ambouls) en terrain siliceux, bien irrigue et fortement 
boid, done riche en humus. 

Dans leur etude sur la repartition des formes sexuelles chez T. vulguris12 Valdeyron et 
Collaborateurs ont Ctabli que l’autofecondation est rarement possible, et que les plantes 
femelles portent deux a trois fois plus de graines que les hermaphrodites pollinisees dans les 
memes conditions. On peut penser que ces niveaux differents de fecondite peuvent se reper- 
cuter sur la diffusion des chemotypes. 
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Le mkanisme de transmission des caractkes gMtiques enfin doit intervenir au premier 
chef. Nos essais prkliminaires de fkondation contrB1Ce14 ont montrt! que les descendants de 
gbniteurs du m&me chtmotype conservent le caractke chimique des parents, alors que dans 
les croisements entre types diffkrents le caract6re de l’un des parents peut prtdominer 
(caractke linalol sur caractgre carvacrol). Dans le cas de fkondation libre d’un pied femelle, 
on observe bien la dispersion des rksultats dtie au hasard de la pollinisation par les vecteurs 
naturels (vent, insectes). 

DISCUSSION 

11 est Ctonnant que les diffkences flagrantes qui existent dans la composition de I’essence 
de T. vulgaris n’aient jamais CtB relevbes. La raison en est peut Ctre que les etudes n’ont 
port6 jusqu’g prCsent que sur des essences commerciales ‘skes’, c’est ii dire rkpondant aux 
normes officielles, ou sur des plantes cultivkes et sClectionnCes selon ces m&mes normes. 
La composition de l’essence moyenne d’une station r&.&e de la proportion relative des 
chkmotypes en prksence, et il faut souligner que les individus appartiennent gCn&alement B 
un type bien tranchC, les ‘intermCdiaires’ &ant beaucoup plus rares. Tout se passe comme si 
les ‘hybrides’ ayant acquis simultankment les caractkes des deux parents de types diffirents 
arrivent ma1 A survivre, ou que la disjonction de caract&es chez leurs descendants ramCnent 
ceux-ci aux types initialement en prbence. 

Chez T. vulgaris L. qui constitue une unit6 systkmatique homog&ne, bien caractCrisCe et 
stable jusqu’au niveau du caryotype, la diffkrenciation en chCmotypes ne peut Ctre consid& 
r6e qu’& l’khelon infrasptcifique. Pour apporter la prkision qui s’impose dans la designa- 
tion des ‘variCt& chimiques’ qui sont chez cette espke un ph6nombne absolument courant, 
nous suggdrons d’appliquer la nomenclature proposte par Tetenyi15 et d’tkrire par exemple 
Thymus vulgaris L. chCmotype (en abrCgC chtype) gCranio1. 

PARTIE EXPERIMENTALE 

Les entratnements & la vapeur sont effect& dans des alambics en acier inoxydable de volume approprik 
(20 1. ii 100 ml) selon le poids du matkriel, celui-ci &ant maintenu hors du contact direct de km. 

Analyses chromatagraphiques. Colonne inox 300 x 0,24 cm, 5 % Carbowax 20 M sur chromosorb W-DMCS 
80/100 mesh, T” programmk 80-180” & Z”/min. N, 20 ml/min. Les d&terminations quantitatives sont faites 
selon la mkthode de normalisation interne, la surface des pits obtenue par triangulation &ant corrigk. 

Chramatugraphie directe d’une feuifle. Dispositif ‘In Ductor’ (Aerograph). Lkhantillon introduit dans la 
chambre de vaporisation est retirk au bout de 60 set pour kviter la pyrolyse des mat&es non volatiles. 

Fractionnement des essences. Aerograph ‘Autoprep’ (catharombtre) colonnes alu. 300 x 0,95 cm, 30% 
Carbowax 20 M sur chromosorb W-DMCS 45-60 mesh; T”: programmation balistique 120-200” en 1 hr, 
Hz 250 ml/min. 
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